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Trois étudiants 
en Master de 
sociologie viennent 
de rendre publiques 
les conclusions 
de leur étude sur 
«l’articulation entre 
vies professionnelle 
et personnelle». 
Dans les centres de 
relations clients (CRC) 
de la Technopole 
du Futuroscope, 
plus de la moitié 
des salariés doivent 
composer avec des 
horaires atypiques.  

n Arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Existe-t-il une vie après le 
boulot dans les centres 
d’appels ? C’est ce qu’ont 

voulu savoir Chloé Sauquet, 
Marine Leclerc et Dimitri Paras-
kévaïdis, étudiants de Master 2 
en sociologie(*). Leur enquête 
livre une multitude de ré-
ponses sur le fonctionnement 
des call centers, le niveau de 
diplôme des salariés, la réparti-
tion des tâches domestiques...
Pour rappel, deux mille cinq 
cent dix-neuf personnes -deux 
tiers de femmes, un salarié 
sur deux a moins de 30 ans- 
travaillent dans l’un des douze 
call centers de la Technopole 
du Futuroscope. 

Des horaires atypiques 
Pas de doute, dans un CRC, on 
souffre davantage du décalage 
horaire qu’ailleurs ! Plannings 
changeants d’une semaine sur 
l’autre (71%), travail le same-
di (38,7%), horaires extrêmes 
-avant 8h, après 20h- dans 
la journée (48,7%)… Plus de 
la moitié du personnel subit 

la tyrannie des horaires aty-
piques. « Cela a clairement 
des conséquences sur les 
temps de vie personnelle », 
concluent les étudiants. « Les 
semaines où je finis à 20h, 
avec ma fille, c’est très dur 
émotionnellement. Le matin, 
elle dort et je lui donne juste 
le biberon. Le soir, je rentre, 
lui donne le biberon et dois 
aller la coucher. Si je la vois 
une heure par jour, c’est le 
maximum… », témoigne une 
salariée. 

Des contrats pérennes
Contrairement aux idées 
reçues, la précarité ne tient 
pas à la nature du contrat du 
travail. Deux tiers des salariés 
occupent un poste en CDI et 
seulement 8,5% un temps 
partiel. Seulement voilà, les 
niveaux de rémunération 
ou encore… les contraintes 
horaires produisent un appel 

d’air permanent (30% de 
turn-over). « En même temps, 
c’est l’un des rares secteurs 
qui embauche en CDI sans 
expérience ni qualification », 
tempère une opératrice. 

Un stress maximum
Pas de légende urbaine, en 
revanche, au sujet de l’orga-
nisation du travail. « Le fonc-
tionnement interne s’inspire 
du principe de taylorisation », 
décryptent les étudiants. Le 
contrôle de l’activité est per-
manent, la prescription des 
tâches stricte, ce qui laisse 
peu de marge de manœuvre 
et d’autonomie aux salariés.  
« Le temps, c’est LE mot, 
résume une téléconseillère. 
Toujours. Pour tout. On est 
chronométrés quand on est au 
téléphone, quand on rédige 
un mail, quand on prend une 
pause, quand on va faire 
pipi… »

La vie perso dans tout ça…
Conséquence directe des 
horaires « hors normes », on 
passe moins de temps avec 
ses proches et amis. « Pour les 
couples avec enfant, la socia-
bilité tourne davantage autour 
de la sphère familiale », re-
marquent les étudiants. Ce qui 
signifie moins de sorties entre 
amis et des activités culturelles 
ou sportives réduites à peau de 
chagrin. Un signe positif ? Dans 
le cas des salariés en horaires 
atypiques, la répartition des 
tâches domestiques est plus 
équilibrée entre hommes et 
femmes…

(*) Etude réalisée à l’initiative de 
l’Agence des Temps de Grand 
Poitiers par des étudiants de 

Master 2 de sociologie option  
« analyse du social », entre 
octobre 2011 et juillet 2012 

auprès d’un échantillon de 230 
personnes (questionnaire). Dix-

sept entretiens individuels ont par 
ailleurs permis d’étayer l’enquête. 

l’info de la semaine

3

Plus de la moitié des salariés de centres d’appels doivent composer 
avec des horaires atypiques et décalés. (archives NP-i)

clic-claque
De retrouvailles bruyantes 
en séparations éplorées, 
d’élèves sans prof en 
écoles privées de classes, 
la rentrée a fait son œuvre. 
Fidèle à cette douce 
euphorie des premiers jours 
de septembre et du retour à 
la « vraie » vie de la France 
assoupie. 
L’heure des découvertes 
infantiles est aussi celle 
des promesses politiques. 
L’injonction adressée par 
Vincent Peillon à l’école de 
la République sent autant 
la poudre racoleuse que le 
prêchi-prêcha d’Eric Besson, 
il y a deux ans, sur l’identité 
nationale. 
Le ministre de l’Education 
fait la morale à l’école 
comme un prêtre son 
sermon aux brebis égarées. 
S’arcboutant sur les 
sacrosaints principes de 
l’humanité et de la raison, 
il exhorte les enseignants 
à retrouver le chemin du 
redressement. Le chemin, 
vertueux et lumineux, 
menant à une morale 
laïque et donc universelle, 
soi-disant égratignée par 
des années de lâcher prise. 
L’école serait-elle à ce point 
oublieuse des notions de 
tolérance et de respect, de 
solidarité et d’entraide, qu’il 
faille sans cesse la remettre 
sur les rails du mieux vivre 
ensemble ? Allons donc, 
Monsieur le ministre, cette 
école-là, reflet moderne 
d’une société multiethnique, 
multiculturelle et multi-
religieuse, n’est pas plus 
mauvaise que celle d’hier 
et d’avant-hier, qui initia 
ses futurs footballeurs à 
l’insolence et à l’avarice, ses 
futurs hommes politiques 
au culte de la diatribe et 
du déchirement perpétuel. 
Morale universelle,  
avez-vous dit ?

Nicolas Boursier
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Dans Le Journal 
du dimanche daté 
du 2 septembre, 
le ministre de 
l’Education nationale, 
Vincent Peillon, a 
annoncé la mise en 
place de cours de 
«morale laïque» à la 
rentrée 2013. Mais 
il est resté vague 
sur le contenu et la 
méthode. Le «7» a 
demandé leur avis 
à plusieurs acteurs 
de la communauté 
éducative.
               n  Romain Mudrak
                         rmudrak@np-i.fr

Morale vs instruction 
civique, quelle différence ?
Cécile Fauchet, professeur 
des écoles près de Poitiers. 
Enseigne en CM1. 
« A l’école élémentaire, on 
enseigne déjà l’instruction 
civique et morale. Le pro-
gramme est très complet. Avec 
les élèves, j’aborde le respect 
de soi et des personnes, 
l’importance des règles dans 
les relations sociales, le refus 
des discriminations de toutes 
natures… Sans oublier les 
valeurs et les symboles de la 
République. Ces notions per-
mettent déjà d’apprendre à 
vivre ensemble. Que va-t-on 
nous demander de plus ? La 
semaine dernière, nous avons 
relu le règlement intérieur 
en classe. Certains élèves ont 
commenté, d’autres ont posé 
des questions, mais, au final, 
tout le monde a compris pour-

quoi il fallait poser des règles. 
Instaurer des heures de cours 
institutionnels, pourquoi pas ? 
Mais, au quotidien, nous dis-
pensons la morale aux élèves. 
Quand un conflit éclate dans 
la classe, on s’assoit et on en 
débat. C’est plus concret. »

Il faut plus d’adultes !
Alexandra Dumas, assistante 
sociale dans l’académie de 
Poitiers.
« Nous souffrons d’un manque 
de moyens humains dans 
l’Education nationale. Pour 
apprendre la morale, la tolé-
rance et les valeurs du vivre 
ensemble, les jeunes ont be-
soin de la présence d’adultes 
qui leur donnent l’exemple. 
D’autant que l’adolescence est 
un moment angoissant rempli 
de sollicitations plus ou moins 

hostiles. Il faut plus d’adultes 
dans les établissements pour 
accompagner, entre autres, 
les enfants qui ont des parents 
fragilisés et donc moins dispo-
nibles pour leur enseigner ces 
valeurs. Malheureusement, 
nous ne disposons pas de ces 
moyens de prévention qui 
pourraient éviter bien des 
problèmes. Mon rôle consiste 
à accompagner les familles les 
plus précaires, mais je répartis 
mon temps entre six établisse-
ments. Je ne peux pas donner 
du temps à tout le monde. »

Une affaire de co-éducation
Isabelle Siroy, porte-parole 
de l’association de parents 
d’élèves FCPE.
« Les jeunes hésitent désor-
mais à utiliser des insultes 
sexistes, car ils savent qu’elles 

peuvent blesser ou être sanc-
tionnées. En revanche, les 
insultes à caractère religieux 
ne choquent plus personne. 
Il faut donc enseigner la 
morale laïque. Et si on veut 
transmettre des valeurs com-
munes, c’est à l’école de la 
République de le faire, puisque 
c’est le seul endroit où tous les 
petits Français ont obligation 
d’aller. Attention, les parents 
ont aussi un rôle à jouer à 
la maison dans un principe 
de co-éducation. Mais les 
enseignants doivent prendre 
le relais dans un lieu public 
comme l’école, où les enfants 
sont en constante interaction. 
À travers ces cours de morale, 
les enseignants formeront des 
citoyens responsables qui fe-
ront vivre la laïcité grâce à des 
bases communes et solides. »

éducation 
La morale fait
toute une histoire

Faits divers

Le meurtrier de Saint-
Benoît était un mineur
L’affaire du meurtre de 
Saint-Benoît, perpétré 
le 30 août dernier, a 
été élucidée. La victime 
est un marginal d’une 
quarantaine d’années. Son 
bourreau, un adolescent 
de 17 ans et demi pris 
d’un « déchaînement de 
violence inouï », selon le 
procureur de la République 
de Poitiers. Ce mineur, 
originaire du quartier de 
Bel-Air, a reconnu, devant 
les enquêteurs, avoir 
asséné « une soixantaine 
de coups de couteau » à 
son compagnon de boisson,  
avant de tenter de brûler 
son corps. Il a également 
été inculpé pour tentative 
de meurtre sur une 
femme d’une cinquantaine 
d’années. Il encourt jusqu’à 
trente ans de réclusion. 
 
Bénévolat

Engagez-vous avec
la Croix-Rouge !
La Croix-Rouge mène 
campagne pour éveiller 
les vocations bénévoles et 
susciter un engagement 
actif au sein des bureaux 
locaux créés dans le 
département. Vos 
candidatures sont à 
adresser à la délégation 
départementale, 44, route 
de la Torchaise, 86580 
Vouneuil-sous-Biard (tél. 04 
59 41 48 32), avant le 16 
septembre. Les élections 
auront lieu à Montmorillon, 
de 13h30 à 17h30, et  
Châtellerault, de14h à 19h, 
le 26 septembre, à Poitiers, 
de 14h à 19h, et Civray, de 
9h à 13h, le 27 septembre, 
et enfin à Chauvigny, de 9h 
à 13h, le 29 septembre. 

vite dit

Le cours de morale laïque sera l’objet de nombreux débats d’ici son 
instauration à la rentrée 2013. (archives NP-i - Vieux Cormenier).
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Il fut tour à 
tour éducateur, 
fonctionnaire d’Etat, 
salarié puis dirigeant 
d’entreprise. À 56 
ans, François Hallouin 
se lance dans une 
nouvelle carrière 
d’animateur… 
chocolatier. Même pas 
peur du changement ! 

n Arnault Varanne  
avaranne@np-i.fr

Son père prisonnier de 
guerre lui a inculqué une 
notion essentielle. « Il 

faut savoir s’adapter à toutes 
les situations. » Au crépuscule 
d’une carrière professionnelle 
riche en rebondissements, le 
Poitevin François Hallouin a 
retenu la leçon. Au point de 
marcher dans les pas de son 
paternel… naguère choco-
latier-pâtissier à Bordeaux. 
« À son décès, j’ai retrouvé 
d’anciens moules qu’il utilisait. 
Je me souviens de ces jeudis 
où j’allais l’aider lorsque j’étais 
gamin. Ce sont de bons souve-
nirs. » 
Des souvenirs que l’ancien 
dirigeant de l’agence web PCL 
-de 1994 à 2006- a ravivés. 
De dégustations privées en 
lectures d’ouvrages spécialisés, 
de rencontres avec des pro-
fessionnels en acquisition de 
matériels, François Hallouin a 
cheminé. Au point de confec-
tionner jusqu’à trente kilos de 
mendiants et autres sujets à 
croquer pendant les fêtes de 
fin d’année 2011 ! Signe de la 

maturation de son projet, l’ex-
éducateur social à l’Entraide 
sociale poitevine alimente de 
façon plus active son blog par-
lonschocolat.com.

u Le chocolat à domicile
Pour autant, en cette rentrée 
2012, ne vous attendez pas 
à le voir derrière une vitrine, 
fût-elle virtuelle. Le nouvel 
animateur chocolatier de la 
place de Poitiers privilégie 
une forme de commerce plus 
conviviale. À la manière des 
«cours de cuisine à domicile», 
le professionnel passe cinq 
heures chez un particulier et 
initie jusqu’à dix personnes 
à l’art de confectionner ses 
chocolats. « Je demande juste 

à disposer d’une grande table, 
d’une moitié de frigo. Le reste, 
je l’amène ! » Le reste, c’est 
notamment la trempeuse, les 
moules, les fourchettes ou 
encore le chocolat.  
En « amateur » aguerri, Fran-
çois Hallouin se fournit chez 
les plus grands, tels Weiss ou 
Valronat. Raffinement garanti, 
moyennant un budget de 
450€ pour cinq kilos de choco-
lat élaborés. Les deux premiers 
essais à Tours et Bordeaux 
ont été concluants. Au-delà 
de Monsieur et Madame tout 
le monde, l’artisan s’adresse 
aussi aux entreprises, dési-
reuses d’animer un séminaire 
ou de motiver leurs équipes 
pendant un moment convivial. 

« C’est drôle, mais le chocolat 
déclenche très souvent des 
sourires… » Lui qui a vécu une 
foule d’aventures profession-
nelles ne s’en départit pas. 
Le changement ? « Je n’en ai 
jamais eu peur. »  La décou-
verte d’un nouveau métier ?  
« Vous savez, j’ai expérimenté 
tous les statuts, salarié, fonc-
tionnaire, dirigeant… J’ai l’im-
pression que mon nouveau job 
d’animateur chocolatier est la 
synthèse de toutes mes expé-
riences. » Son père avait donc 
raison…

François Hallouin, animateur 
chocolatier. Contact : francois@

hallouin.com - Tel. 06 89 90 39 15 
www.parlonschocolat.com

François Hallouin démarre l’année 
avec un enthousiasme de junior.

vite dit
François Hallouin,  
le père chocolat

AGRICULTURE

Découvrez  
la ferme à la ville
Installé depuis le printemps 
dans le quartier de la Demi-
Lune, le magasin «L’Eau à 
la Bouche», rassemblement 
de producteurs des environs 
de Poitiers, organise 
l’opération « La ferme à 
votre porte ».  
Pendant deux jours, les 
vendredi 21 (11h-14h et 
17h-19h) et samedi 22 
septembre (10h-19h), 
vous pourrez rencontrer 
des agriculteurs locaux, 
déguster des produits de 
la ferme et participer à 
des ateliers ludiques et 
pédagogiques (nourrissage 
des animaux, dégustations 
à l’aveugle…). 
« L’Eau à la Bouche »,  
57, avenue du Plateau  
des Glières. 
 
CINéMA

Le Castille ferme ses 
portes pour travaux
Des travaux d’aménagement 
vont débuter le lundi 17 
septembre afin de préparer 
l’arrivée du Tap Cinéma dans 
les locaux. 
L’installation d’un 
ascenseur, afin de favoriser 
l’accessibilité aux personnes 
à mobilité réduite, nécessite 
la fermeture du bâtiment 
pour des raisons de sécurité. 
Il devrait rouvrir ses portes 
autour du 28 septembre. 
Le Tap espère investir les 
lieux avant la fin de l’année. 
Trois salles seront dédiées 
au cinéma d’art et d’essai. 
La programmation sera 
non plus mensuelle, mais 
hebdomadaire.
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Alexandre Thévenin 
est fauconnier à 
Saint-Benoît. Ce 
professionnel a 
participé au dressage 
des hiboux du 
premier volet de la 
saga Harry Potter. 
Un travail ambitieux 
que le spectateur 
devine à l’écran. 

n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Une farandole d’animaux 
extraordinaires ont fait 
leur apparition dans la 

saga Harry Potter. Hippogriffes, 
crabes de feu, centaures, cer-
bères, serpent géant, dragon, 
elfes, licornes… On en passe 
et des meilleurs. Mais les véri-
tables stars de la série restent 
incontestablement les hiboux 
qui, eux, ont le mérite d’exister. 
Ce n’est pas Alexandre Théve-
nin qui dira le contraire. Le fau-
connier poitevin a passé près de 
deux ans à dresser les rapaces 
du premier opus de la série. 
« Ce fut un travail de longue ha-
leine, explique le passionné. Il a 
fallu les habituer à la présence 
de l’homme, des caméras, des 
câbles, des rails de travelling 
avant même le tournage du 
film…  » Le résultat à l’écran 
s’avère impressionnant : une 
nuée de chouettes et hiboux 
s’engouffrent majestueuse-
ment dans les couloirs du châ-
teau de Poudlard. «  Leurs vols 
étaient calculés à la seconde 
près », affirme Alexandre. 
Et pourtant, ces oiseaux-là ne 
se laissent pas facilement appri-

voiser. Il s’agirait même de l’es-
pèce la plus difficile à affaiter 
(dresser). Dans la nature, ils se 
montrent cruels et véhéments. 
« Lorsqu’ils attaquent un lapin, 
ils lui dévorent les yeux avant 
de l’avoir tué. » Gloups ! Nous 
sommes loin de l’image du 
sympathique animal de com-
pagnie distribuant le courrier, 
véhiculée par les livres de J.K 
Rowling. 
Le confortable cachet accordé à 
Alexandre par la production lui a 
permis de construire ses propres 

volières, au parc du Gravion, à 
Saint-Benoît. Elles accueillent 
deux mâles, Jibral et Ayallas, et 
une femelle, Marrella. 
Alexandre ne travaille que très 
ponctuellement pour le cinéma. 
La majorité de son activité se 
résume à des interventions 
auprès des scolaires. « J’essaie 
de les sensibiliser à la pré-
servation de ces animaux. Il 
y a encore quelques dizaines 
d’années, on les clouait aux 
portes des granges pour 
conjurer le mauvais sort !  » 

Aujourd’hui, les hiboux sont 
protégés mais restent encore 
en danger. Ils sont empoi-
sonnés par les pesticides et 
électrocutés par des fils haute 
tension.  
Jibral, Ayallas et Marrella sont, 
eux, entre de bonnes mains. 
Le fauconnier passe entre cinq 
et quinze heures par jour à les 
soigner. En retour, Alexandre 
reçoit le plus beau des ca-
deaux : les regarder s’envoler 
dans les airs et accomplir de 
nouvelles prouesses.

Alexandre sourit et Jibral fait les gros yeux. 

cinéma 
Il a dressé les hiboux 
d’Harry Potter

Association

Bénévoles, formez-vous 
avec la Région
La Région Poitou-
Charentes propose aux 
bénévoles associatifs un 
programme de formations 
ayant pour objectif 
de développer leurs 
compétences et d’acquérir 
les connaissances 
indispensables à la 
bonne gestion de leur 
association. Ces formations 
sont présentées sous 
forme de catalogue 
ou sur-mesure. Elles 
sont accessibles à tous, 
adaptées ou adaptables 
aux problématiques 
de chaque association, 
organisées sur tout le 
territoire et propices au 
partage d’expériences et 
de pratiques. La Région 
assurant l’organisation, 
l’animation et la 
coordination du dispositif, 
les stagiaires n’ont rien 
d’autre à payer que les 
repas et les frais de 
déplacement. 
Renseignements et 
inscriptions à l’AFIPaR 
au 05 49 27 25 84. Mail: 
bénévoles-formation@
wanadoo.fr. Infos sur 
www.poitou-charentes.fr

édition

« Poitiers Mag », 
une photo pour la 200e

A l’occasion de la sortie 
de son 200e numéro, 
«Poitiers Mag», magazine 
de la Ville, invite tous les 
Poitevins à devenir des 
reporters-photographes. 
Il leur suffira pour cela de 
se présenter à la Journée 
des associations, le 23 
septembre, au parc de 
Blossac, et de réaliser 
une photo originale de 
l’événement. Le cliché 
devra être horizontal 
(format paysage) et 
envoyé, en format jpeg, 
avant le 25 septembre 
18h à l’adresse suivante : 
magazine@mairie-poitiers.fr
Ce concours n’est ouvert 
qu’aux amateurs. La photo 
retenue par le jury le 26 
septembre sera publiée 
dans le numéro d’octobre, 
en page 2. 
Son auteur aura en outre 
la chance d’assister à la 
réalisation du magazine, 
tiré à 58 000 exemplaires.

vite dit
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Cinq années de crise « glocale »
Août 2007–Août 2012… Il y a cinq ans débu-
tait une crise financière globale qui allait 
affecter tout le système bancaire, écono-
mique et politique. Dans ce contexte, des 
initiatives locales ont été prises pour tenter 
de stimuler l’économie. Qu’en est-il cinq ans 
plus tard ?
Le bilan pour les entreprises et l’emploi est 
toujours plus préoccupant : d’un côté, des 
institutions globalisées qui ne parviennent 
pas à établir des règles de gouvernance 
commune (Rio +20, G20, AMIS, Kyoto…).  
De l’autre, des solutions locales souvent 
innovantes, mais pas assez dynamiques 

pour atteindre un niveau de maturité 
pérenne. L’actualité récente le démontre 
malheureusement une fois de plus, avec 
l’annonce au plan national de la fermeture 
de l’usine PSA d’Aulnay et, au plan local, la 
vente aux enchères des stocks de la société 
Eco & Mobilité, constructeur de la voiture 
électrique SimplyCity à Mazerolles.
Aujourd’hui, les groupes automobiles se dé-
cident, avec beaucoup de retard, à investir 
dans la gamme des véhicules électriques. 
Mais leurs modèles, souvent produits hors 
de France, restent peu nombreux et inac-
cessibles au grand public. Paradoxalement, 

notre industrie régionale a su développer,  
produire et promouvoir plusieurs véhicules 
électriques. Mais la question de leur renta-
bilité est problématique, à l’image de la Mia 
Electric fabriquée par l’entreprise Heuliez 
Véhicule Electrique, à Cerizay.
Il serait dommageable, pour l’ensemble 
de notre industrie, que l’absence d’une 
réponse coordonnée à l’échelle nationale et 
le manque de structuration au niveau local 
nous fassent manquer une opportunité de 
croissance durable.

         Jean-Marc Neveu

44 ans. Directeur général de la 
société TMH-ams.  
Président du Centre des Jeunes 
Dirigeants  
CJD-Poitiers Châtellerault.

J’AIME : La liberté, l’engagement 
et les merveilleux nuages. 

J’AIME PAS : L’indifférence 
et la résignation.

Jean-Marc 
NEVEU
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Installée depuis six 
mois à Saint-Julien 
L’Ars, l’entreprise 
Décorem est 
spécialisée dans 
la peinture et la 
vitrerie décoratives 
d’intérieur. Ses 
gérants réfléchissent 
à un concept 
totalement novateur 
de supports muraux 
renfermant et 
diffusant des huiles 
essentielles anti-
stress, angoisse 
et mal-être.

n  Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Son propos tout entier est 
imprégné de l’amour de 
l’autre. Comme s’il avait 

lui-même été nourri à l’huile 
essentielle de l’humanisme. 
Le credo de Jacques Corbin ? 
On n’avance dans la vie que 
si l’on apprend à partager, 
transmettre, aimer et faire 
aimer. Plus qu’une devise, une 
véritable religion, pour cet épi-
curien de l’action entrepreneu-
riale, qui n’aime rien moins que 
s’entourer de gens compétents, 
prêts à conquérir les chemins 
de l’innovation. 
Dix-huit années de commer-
cial, au milieu des paillettes 
de l’agitation parisienne et 
le strass des grands noms de 
la cosmétique, auraient pu 
étancher sa soif d’apprendre. 
Mais le bonhomme ne sait pas 
rester les deux pieds dans le 
même sabot. 
« A la fin des années 90, j’ai 
opéré un virage à 180°, en 
m’inscrivant à l’école de pein-
ture et de décoration de Bor-

deaux. » Fresques, fonds de 
scène, perspectives, trompe 
l’œil… Il apprend tout sur le tas. 
En 1997, il s’installe à Limoges. 
Son équipe de six personnes 
est choisie pour participer à 
la restauration des douves et 
piliers de la gare des Bénédic-
tins, ravagée par un incendie. 
Le début de la consécration.  
« Le début d’un goût immodé-
ré pour l’art et ses déclinaisons 
», reconnaît Jacques Corbin. 
Cette passion-là ne le quitte 
plus. Depuis le printemps, elle 
s’exprime à Saint-Julien L’Ars, 
son nouveau port d’attache. 
C’est là que sa dernière créa-
tion, la société Décorem, bat 
le pavillon de l’originalité 

décorative, en transformant 
les intérieurs des particuliers. 
C’est là qu’il fomente, en 
coulisses, sa petite révolution 
personnelle : un concept de 
fabrication de supports muraux 
diffusant huiles essentielles 
et parfums aromatiques anti-
stress et angoisse. 

u Un an de gestation
Si les murs ont parfois des 
oreilles, ceux de Jacques 
Corbin et de son associé, 
Rémy Dewilde, aspirent à 
adoucir les mœurs, grâce aux 
effets bénéfiques des plantes.  
« Cette idée, c’est un peu la 
réconciliation de mes deux 
vies professionnelles. Des 

parfums à la déco, il n’y 
avait qu’un pas. » Un pas que 
personne, jusqu’alors, n’avait 
jamais osé franchir. Les deux 
collègues poitevins sont dé-
terminés à être les premiers. 
« Plusieurs techniques de 
mélange et d’intégration à la 
peinture ou au papier mural 
sont actuellement testées 
dans un laboratoire rochelais, 
dont un de micro-encapsula-
tion, explique Jacques Corbin. 
Une fois finalisés, les résultats 
de ces essais devront être 
validés par un second labo. 
J’espère déposer un brevet 
au plus vite et décliner ce 
concept d’ici un an. » C’est 
déjà demain ! 

innovation

Les murs du bien-être

Jacques Corbin veut être le premier 
à donner vie aux « murs du bien-être ».

Création-reprise
La caravane des 
Entrepreneurs de retour
La place Alphonse-Lepetit 
de Poitiers accueillera, le 
20 septembre, la neuvième 
édition de la Caravane 
des Entrepreneurs. De 
nombreux experts y 
donneront des conseils 
avisés à tous les porteurs 
de projets de création, 
reprise ou vente 
d’entreprise. Six conférences 
gratuites agrémenteront 
la journée. Les thèmes 
abordés seront : «Reprendre 
une entreprise saine ou 
en difficultés : avantages 
et inconvénients» à 
9h15 ; « Choisir le bon 
franchiseur » à 19h30 ; 
«Bien transmettre son 
entreprise malgré la crise» 
à 11h15 ; « Rencontres 
Femmes et entrepreneurs » 
à 12h45 ; « Internet, arme 
anticrise » à 14h ; « Trouver 
l’argent nécessaire pour 
entreprendre ou développer 
son entreprise » à 15h30. 

Soirée découverte
Développement durable
et responsabilité sociale
Artcom Entreprises 
accueille, le 20 septembre 
à 18h45, une soirée-
découverte sur le thème du 
développement durable et 
de la responsabilité sociale. 
Le formateur-conseil Marc 
Maronne, enseignant en 
management durable et 
responsable à l’Université 
de Poitiers et à l’Ensma, 
présentera les grands 
principes de cette 
approche managériale 
qui articule performance 
économique, sociale et 
environnementale. 
Entrée gratuite et ouverte 
à tous. Réservez vos places 
au 06 43 00 90 37 ou 
florence.potrel@gmail.com. 

vite dit

Sur son cahier des charges, Jacques Corbin a 
inscrit plusieurs priorités. Parmi elles, des prix 
attractifs et une durée de vie d’au minimum un 
an pour les composants muraux. « Des recharges 
seront prévues », prévient-il. Destinées avant 
tout aux particuliers, les futures parois odorantes 
et relaxantes devraient être commercialisées, 
dans un premier temps, chez les grossistes, 

sous la marque Ambioforme. Mais les rêves de 
Jacques Corbin ne s’arrêtent pas là. « Ce que nous 
aimerions, c’est tout faire en local, des tests sur 
les mélanges à la fabrication et au conditionne-
ment des produits. » 

Contacts : Décorem, 2 rue du Broussa, 
05.49.45.27.92, decorem@orange.fr

Nom de code « Ambioforme »
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Plus de cent 
dix commerces, 
restaurants ou bases 
de loisirs figurent dans 
la quatrième édition 
de Passtime®, sortie 
aux premiers jours de 
septembre. Chez ces 
partenaires, tous les 
possesseurs du guide 
pourront bénéficier, 
jusqu’à décembre 
2013, de réductions 
de 10 à 50%.
               n  Nicolas Boursier                         

nboursier@7apoitiers.fr

Depuis son lancement, 
en 2009, la formule 
n’a cessé de faire ses 

preuves. Séduisant les ache-
teurs comme les partenaires 
de l’opération. Au seuil de sa 
quatrième année d’existence, 
le guide Passtime® sonne une 
nouvelle fois le rappel des 
bonnes affaires et des grosses 
ristournes. 
Vendu au tarif de 59,90,, ce 
fascicule en papier glacé de 
162 pages compile cette année 
plus de cent dix adresses de 
restaurants, commerces et 
autres structures de loisirs 
de la Vienne et de quelques 
départements limitrophes.  
« Soit une vingtaine de plus 
que l’an passé », sourit Céline 
Gautier, éditrice indépendante. 
Tous ont accepté l’idée de 
proposer, sur présentation du 
guide, une remise découverte 
de 30 à 50% pour les premiers 
achats ou consommations 
dans leur établissement. Et 

une réduction systématique 
et permanente de 10%, pour 
toute visite ultérieure, jusqu’au 
31 décembre 2013. 
Comme l’année dernière, Pass-
time® a été tiré à deux mille 
exemplaires. Et, comme l’an-
née dernière, il est accessible 
via le site www.passtime.fr, 
par courrier à Passtime®, 143, 

rue de Montbernage à Poitiers 
ou par téléphone au 06 86 78 
79 44.  
A noter que le site permet 
de télécharger l’application 
pour smartphone de la carte 
nationale des guides Pass-
time® de France. Quatre vingts 
départements sont aujourd’hui 
concernés.

édition 
Passtime®, le guide 
des bons coups

Gagnez votre guide Passtime®

pour jouer, rendez-vous  
sur le site www.7apoitiers.fr,  

du mardi 11 au jeudi 13 septembre 
et répondez à la question suivante :

Avec

économie
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Si le marché des 
véhicules neufs 
stagne depuis 
quelques années, les 
voyageurs épris de 
liberté plébiscitent 
toujours le camping-
car. Surtout les 
jeunes retraités, qui 
apprécient de partir 
où ils veulent sans 
réserver.

       n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

En ce samedi, les curieux 
sont nombreux sur le 
parc de Vienne Aventure. 

C’est portes ouvertes chez le 

concessionnaire naintréen. 
Dans l’allée des occasions, 
Colette et Martial craquent 
pour un modèle de 2002, idéal 
pour deux personnes : « Après 
le départ des enfants, on en 
voulait un plus petit. On part en 
camping-car depuis cinq ans. 
L’ambiance est géniale, tout 
le monde se parle sur les aires 
de stationnement. On se donne 
des conseils de visite à faire 
aux alentours. »
Ce couple appartient aux 52% 
de « seniors actifs » adeptes 
de ce mode de déplacement 
recensés par la Fédération 
française de camping et cara-
vaning. Comme la plupart des 

230 000 camping-caristes 
dénombrés en France, c’est la 
liberté et l’envie de changer 
de décor qui les guident. Dans 
l’enquête menée en 2010 
par la FFCC, 42% d’entre eux 
indiquaient partir « de 5 à 8 se-
maines » (mais pas forcément 
successives) et les trois quarts 
restaient moins de trente-six 
heures dans le même lieu. « Les 
clients veulent désormais de 
véritables appartements rou-
lants, souligne David Antoine, 
gérant d’Antoine Caravanes, à 
Beaumont. Ecran plat, antenne 
satellite, stores, porte-vélos… 
De nombreux équipements 
sont disponibles. » Le panneau 

solaire devient quasi-systéma-
tique pour alimenter la cellule. 
Une manière de rester auto-
nome plus longtemps.
Depuis quelques années, les 
trois principaux concession-
naires de la Vienne admettent 
un tassement des ventes de vé-
hicules neufs. Pourtant, les plus 
mordus sont toujours là. 58% 
d’entre eux déclarent parcourir 
au moins 10 000km par an. 
Marie-Odile et Jean-Pierre, re-
traités à Thuré, sont de ceux-là. 
Ils partent régulièrement pour 
de longs périples en Europe :  
« Depuis 1994, on adore le 
camping-car. Cette année, nous 
sommes allés aux Pays-Bas et 

au Cap Nord, en Norvège. La 
semaine dernière encore, nous 
avons passé le week-end au 
Marais poitevin, sur un coup de 
tête, sans réserver d’hôtel. »  
« C’est vrai qu’un camping-car 
consomme plus de carburant, 
mais on roule moins vite sur 
les petites routes, plaisante 
Claude, jeune « quinqua » qui 
sillonne les routes à bord de 
son bahut depuis douze ans. 
Jamais je n’utiliserai de GPS. Je 
préfère me perdre. C’est idéal 
pour visiter. » Et pas seulement 
à l’heure de la retraite.

Retrouvez l’essai d’un camping-car  
« profilé » en page 16.

L’évasion au bout 
du chemin

Les campings-caristes recherchent  
avant tout l’évasion et l’autonomie.





Samuel Pouvreau 
vient de lancer le 
premier service 
dédié au transport 
de personnes… 
à moto. Hébergé 
à la pépinière du 
Futuroscope, il cible 
les clients « pros » 
très pressés de la 
Technopole et de la 
gare.

n  Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Tous ceux qui ont déjà 
tenté de prendre le train 
en gare de Poitiers, à 18h 

en semaine, savent bien qu’ils 
doivent partir très en avance. 
A cette heure-là, la Porte de 
Paris et l’avenue Jeanne-d’Arc 
ressemblent à l’A10 en plein 
chassé-croisé. Bloqué dans un 
bouchon,	 Samuel Pouvreau a 
eu, un jour, l’idée de proposer 
un nouveau service à Poitiers : 
le taxi moto.
Son scooter Suzuki Burgman 
executive 650cm3, jaune et noir, 
se faufile entre les voitures. 
Equipé de vrais repose-pieds, 
d’un dossier passager et d’une 
selle chauffante, cet engin a de 
quoi ravir les clients. Hébergé 
au centre d’entreprises et d’in-
novation du Futuroscope, cet 
ex-commercial du secteur auto-
mobile, passionné de moto, es-
père séduire les clients pressés 
de la Technopole et de la gare.  
« Lors de mon étude de 
marché, je me suis rendu 
compte que près de cinquante 
personnes prenaient le taxi 

seules, le matin, en descen-
dant du train, explique Samuel 
Pouvreau. D’un autre côté, les 
hôteliers du centre-ville se 
plaignent du faible nombre 
de taxis traditionnels. Avec 
Poitiers Driver, je propose une 
solution complémentaire. »
Les tarifs sont légèrement 
supérieurs à ceux des quatre 
roues, sauf à opter pour un 
abonnement annuel. Pour un 
trajet de moins de trois kilo-
mètres à partir de la gare (qui 
permet de desservir tout l’hy-
percentre), comptez 10€. De 

la gare à la Technopole, le prix 
sera de 25€. Mais attention, 
pensez à réserver ! Samuel n’a 
pas le droit d’attendre le client 
à la sortie du train, chasse gar-
dée des voitures taxis.
En parallèle, le jeune créa-
teur d’entreprise va tenter de 
développer le transport de plis 
et colis. Seulement les plus 
urgents, qui nécessitent de 
contourner les bouchons.

Réservations:  
sur poitiersdriver.fr et au  

06 50 37 24 61 (moins de quatre
 heures avant la course).

service

Le premier taxi 
à moto de Poitiers

Les passagers de Poitiers Driver peuvent emporter  
une valise cabine, un sac à dos et une sacoche.



Dans la famille 
des camping-cars, 
je voudrais… le 
« profilé ». Idéal 
pour les couples qui 
désirent emmener 
«occasionnellement» 
leurs petits-enfants, 
ce modèle possède 
tout le confort 
d’un studio. Et il 
se conduit avec un 
simple permis B.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Les camping-cars mo-
dernes procurent tout 
le confort d’un véritable 

appartement. Mais ils offrent 
l’avantage supplémentaire 
de pouvoir changer de 
décor chaque matin. Dans 
les faits, ce n’est pas aussi 
simple. Encore faut-il trouver 
régulièrement un endroit où 
effectuer la vidange des eaux 
usées. Cette obligation sera 
le principal frein à votre désir 

de liberté. Pour le reste, le 
camping-car permet de vivre 
plusieurs jours en totale auto-
nomie, puisque le moteur est 
capable de recharger, en rou-
lant, la batterie du « porteur » 
comme celle de la « cellule ».
Vous formez un couple de re-
traités heureux, qui souhaite 
emmener ses petits-enfants 
en voyage pendant quelques 
jours ? Le modèle « profilé » 
est fait pour vous ! Les plus 
grands disposent d’un large 
matelas deux personnes à 
l’arrière et d’un lit amovible 
à l’avant pour accueillir les 
invités occasionnels. Sur la 
plupart des marques, il suffit 
de retirer les coussins et de 
légèrement déplacer la table 
du « salon » pour ensuite 
descendre le lit secondaire du 
plafond.
Les camping-cars «profilés» 
sont bourrés d’astuces. Le 
conducteur peut retourner son 
siège et mettre ses pieds sous 
la table à l’heure du déjeuner. 

Les tiroirs, comme le (grand) 
frigo de 150l, se bloquent 
grâce à des boutons pressoirs 
ingénieux. Le contrôle des 
niveaux d’énergie s’effectue 
d’un simple coup d’œil sur 
un tableau lumineux. Un 
panneau solaire (en option) 
alimente les pièces de vie 
en énergie quand le moteur 
ne tourne pas. « Je conseille 
aux clients d’éviter le micro-
ondes et la climatisation, qui 
consomment trop. Le système 
Travel Cool rafraîchit bien 
l’atmosphère », assure Marie 
Gautreau, vendeuse pour le 
concessionnaire Azur 86.
Bien sûr, sa taille (entre 7 et 
8 mètres) peut impressionner. 
Mais sachez que les « profi-
lés » se conduisent avec un 
permis B classique. D’un seul 
bloc, ils sont plus maniables 
que les petites caravanes. 
Et puis, le co-pilote est là 
pour vous aider. A défaut, la 
caméra de recul est disponible 
en option…

l’essai du mois

Un studio…  
sur quatre roues 

Compact et confortable, le « profilé » 
offre des aménagements astucieux.

Technique
Plusieurs marques conçoivent des modèles de 
camping-cars « profilés ». En revanche, la majo-
rité des porteurs sont des Fiat, Ford ou Citroën. 
Privilégiez les moteurs 130CV diesel, plus perfor-
mants et moins gourmands (env. 10l/100km).
Dimensions : selon les modèles, entre 7 et 8m 
de haut, autour de 2,3m de large et 2,8m de 
haut.
Réservoir d’eau propre et usée : env. 100l.
Deux bouteilles de gaz, sauf système de chauf-
fage au fioul « webasto ».
Un cordon électrique extérieur permet de régé-
nérer toutes les batteries. Attention, l’embout 

de raccordement est en option. Toutes les prises 
intérieures fournissent du 12V.
Antenne et poste TV en option. Privilégiez la 
parabole automatique à l’hertzien si vous voya-
gez à l’étranger. Réfrigérateur 150l Isolation 
Styrofoam WC à cassette.

Le prix
Autour de 50 000€ selon les marques.

Où le trouver ?
Cet essai a été réalisé avec la participation du 
concessionnaire Azur 86, RD910, route de Paris, à 
Migné-Auxances. www.azur86.com

Côté pratique

Réservez dès maintenant 
votre espace publicitaire  

dans notre prochain numéro 

regie@7apoitiers.fr - Tél. 05 49 49 83 97





environnement

Dans le cadre de 
la Semaine de la 
mobilité durable, du 
17 au 21 septembre, 
Grand Poitiers lance 
un grand challenge 
aux habitants : faire 
circuler un vélo à 
assistance électrique, 
sans discontinuer, 
pendant vingt-quatre 
heures. L’occasion de 
vanter les mérites de 
ce mode de transport. 

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Un kilomètre à pied, ça 
use. Qu’en est-il sur un 
vélo à assistance élec-

trique (VAE) ? Dans le cadre 
de la Semaine européenne 
de la mobilité durable, Grand 
Poitiers a décidé de promou-
voir l’usage de ce mode de 
transport « doux ». Pour cela, la 
collectivité lance un challenge à 
ses habitants : pédaler pendant 

vingt-quatre heures non-stop. 
«  Du jeudi 20, 17h, au ven-
dredi 21 septembre, même 
heure, les cyclistes volontaires 
vont se relayer », explique 
Clémence Tiévant, chargée de 
mission sur le plan de mobilité.
Un parcours précis a été prédé-
fini. Premiers coups de pédale 
place Leclerc, puis direction 
boulevard Anatole-France. On 
force un peu sur les mollets rue 
Jean-Jaurès, petit détour rue de 
la Cathédrale et, enfin, retour 
à la case départ. La boucle est 
bouclée. En tout, le courageux 
participant aura parcouru à 
peine trois kilomètres en une 
dizaine de minutes. «  Ce cir-
cuit est composé de pentes et 
de montées. La facilité avec 
laquelle on se déplace en VAE 

est ainsi démontrée. »
Jean-Jacques Guérin est 
personnellement convaincu 
du succès de cette opéra-
tion. L’adjoint délégué à la 
Mobilité, à la Circulation et 
au Stationnement parcourt 
lui-même une dizaine de kilo-
mètres par jour en VAE. « Les 
avantages sont multiples, 
affirme-t-il. Il s’agit avant tout 
d’un transport durable, qui ne 
pollue pas. Il fonctionne grâce 
à une batterie et aux muscles. 
Selon moi, les Poitevins ont 
tout intérêt à l’adopter. » 
L’annonce du succès ou de 
l’échec du défi sera proclamée 
par le président de la commu-
nauté d’agglomération, Alain 
Claeys, le vendredi soir. Vous 
êtes prêts ? Pédalez !

Le vélo à assistance électrique sera à 
l’honneur lors de la Semaine de la mobilité.

mobilité

Tout Grand Poitiers à vélo !
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Il suffit de s’inscrire sur grandpoitiers.fr ou au 05 49 52 35 35, de 
laisser ses coordonnées et disponibilités. Le participant doit être âgé 
de plus de 16 ans et peut s’inscrire pour plusieurs tours. 
Tout le programme des animations de la semaine sur grandpoitiers.fr

Comment participer ?
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Deux femmes sur dix 
sont sujettes à des 
grossesses à risques, 
pour leur propre 
santé et celle de leur 
enfant. Quels sont ces 
risques et comment 
les prévenir ? Le point 
avec le Pr Fabrice 
Pierre, chef du service 
de gynécologie du 
CHU de Poitiers.

n Recueilli par Nicolas Boursier                         
nboursier@7apoitiers.fr

Qu’entend-on par 
grossesses à risques ?
« Ce sont des grossesses qui se 
développent dans des condi-
tions difficiles et nécessitent 
une surveillance rapprochée. 
Leurs origines sont multiples. 
Elles peuvent être liées à des 
antécédents familiaux sévères, 
à d’anciennes interventions 
chirurgicales, souvent à des 
maladies chroniques telles que 
le diabète et l’hypertension, 
à des maladies rénales, des 
cardiopathies… Il arrive égale-
ment que certaines de ces pa-
thologies apparaissent en cours 
de grossesse, c’est notamment 
le cas du diabète gestationnel. 
Sur les deux mille cinq cents 
grossesses suivies chaque 
année au CHU de Poitiers, 20% 
sont jugées à risques. Ce chiffre 
englobe les grossesses gémel-
laires et multiples et les cas de 
très grande prématurité, que 
notre maternité est la seule de 
la région à pouvoir accompa-
gner. »

Comment peut-on 
prévenir ces risques ?
« On ne peut pas agir direc-
tement sur la déclaration, par 
exemple, d’un diabète gesta-
tionnel ou de tout autre patho-
logie en cours de grossesse. En 
revanche, on peut limiter les 
facteurs aggravants que sont 
la cigarette, l’alcool ou l’obé-
sité. Une femme qui souhaite 
donner la vie doit également 
penser à son âge. Une maman 
de 40 ans a en effet plus de 
risques de développer une hy-
pertension artérielle qu’une de 
25 ou 30. Pour les grossesses 
précoces, de jeunes filles de 15 
ou 16 ans, il n’y a pas de vérité 
absolue. Certaines se déroulent 
sans aucun problème. Hélas, 
nous sommes aussi confron-
tés à des cas de tabagisme, 

de forte alcoolisation, voire 
de toxicomanie. Concevoir un 
enfant dans un tel contexte, 
c’est faire peser de gros risques 
sur sa santé. »

Quel est le premier conseil 
que vous donnez générale-
ment aux futures mamans ?
« De préparer leur grossesse. 
De la prévoir, de la réfléchir. 
Surtout la première. Car même 
si la plupart des femmes que 
je rencontre savent que, dans 
leur jeunesse, elles ont souf-
fert de telle ou telle maladie, 
d’autres ont oublié. Préparer 
sa grossesse, c’est définir 
son projet avec son médecin 
traitant, faire un examen 
sanguin et éliminer les scories 
du quotidien : la cigarette, la 
consommation d’alcool, la 

sédentarité… »

Et quand les grossesses 
sont déjà déclarées…
« Les trois premiers mois sont 
essentiels. Si des pathologies 
antérieures ressurgissent ou 
si de nouvelles se déclarent, 
c’est l’affaire du corps médi-
cal, du gynécologue seul ou 
plus sûrement d’une équipe 
multidisciplinaire (infectio-
logue, diabétologue…), qui 
saura adapter le traitement 
à chaque cas particulier et 
établir un protocole d’accom-
pagnement individualisé. Les 
futures mamans doivent le sa-
voir : pour chaque profil, pour 
chaque étape de la grossesse, 
pour chaque pathologie, il y a 
un traitement, un référent et 
un suivi adaptés. »

santé

ANIMATION

« Santé Vous Bien ! »
La Mission locale d’insertion, 
en collaboration avec la Ville 
et Grand Poitiers, organise 
la quatrième édition de  
« Santé Vous Bien ! », 
journée citoyenne pour 
les jeunes, le mercredi 19 
septembre, de 10h à 17h, 
place Notre-Dame à Poitiers. 
Evénement convivial et 
festif, cette opération a pour 
objectif de susciter une 
réflexion sur la manière de 
prendre soin de soi et des 
autres. Toute la journée, une 
vingtaine de partenaires 
vont proposer des 
animations et des espaces 
dans le but de dispenser des 
conseils et informations.
Plus d’infos sur www.mli-
poitiers.asso.fr ou au  
05 49 30 08 50.

Solidarité

Tournoi de golf 
pour « Enfants et Santé »
Le Lions Club Poitiers Aliénor 
d’Aquitaine vous propose de 
participer, le 22 septembre, 
à la neuvième édition de 
son tournoi annuel de golf, 
au profit de la fédération 
française «Enfants et Santé». 
Cette dernière finance, en 
partenariat avec la Société 
française de cancérologie 
pédiatrique, la recherche 
sur les cancers et leucémies 
des enfants et adolescents. 
La compétition aura lieu 
au golf universitaire des 
Châlons, sur dix-huit trous 
et selon la formule du 
Scramble à deux. 
Inscriptions avant le 18 
septembre à 20h. 25€ par 
adulte, 15€ pour les moins 
de 25 ans. Renseignements 
et engagements  au  
06 83 97 02 07 ou 
lionscup86@hotmail.fr

 Au CHU de Poitiers, une grossesse  
sur cinq est considérée « à risques ». 

vite ditgynécologie

Ces grossesses 
qui posent problème
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Le lycée Camille-
Guérin a une 
réputation à 
défendre. Surtout 
dans la filière 
scientifique. Des 
élèves de toute la 
Vienne cherchent 
à intégrer cet 
établissement dans 
l’espoir de poursuivre 
vers ses prestigieuses 
classes préparatoires.

 n Romain Mudrak
rmudrak@np-i.fr

Angel, Marissa, Mélissa et 
Léna auraient tout fait 
pour entrer à Camille-

Guérin. Pour mettre toutes 
les chances de leur côté, ces 
quatre élèves de seconde ont 
commencé à bûcher le chinois. 

Une option rare proposée jus-
tement par cet établissement. 
La stratégie est connue de tous 
les parents et se pratique à 
peu près dans tous les lycées 
en fonction des affinités de 
chacun. Cette année, Camille-
Guérin n’a pas ouvert de sec-
tion de russe en seconde, faute 
d’effectifs suffisants. Alors les 
élèves se sont reportés sur 
le chinois. L’essentiel était de 
passer la grille. 
« On nous a dit que le niveau 
était relevé. Ça se confirme 
déjà. Mais nous serons prêtes 
pour entrer en classes prépa », 
estiment les filles. C’est l’objec-
tif de beaucoup d’élèves. Situé 
dans la rue de la Gibauderie, 
à Poitiers, à deux pas de la 
piscine de la Ganterie, Camille-
Guérin propose les filières clas-
siques (littéraire, scientifique, 

économique et sociale) ainsi 
que trois classes préparatoires: 
scientifique (mathématiques, 
physique, chimie), littéraire 
et une dernière menant vers 
les écoles de vétérinaires. 
Saviez-vous qu’un élève d’hy-
pokhâgne a terminé major du 
concours de l’école d’architec-
ture de Chartres en juin ? 
Installé à l’une des tables de la 
cour, Eva profite du soleil avec 

ses amis. Au-delà des cours, ce 
sont aussi les options sportives 
qui l’ont incitée à s’inscrire à 
« Camille » : « J’ai voulu venir 
pour profiter des entraîne-
ments de danse. Ils sont de 
bon niveau. » Le lycée, dirigé, 
depuis cette année, par Jim-
my-Guy Legros, propose aussi 
une option tennis. De quoi 
construire un esprit cultivé 
dans un corps sain.

Le lycée Camille-Guérin s’étend sur sept hectares à proximité 
de la piscine, de la patinoire et du stade Rebeilleau.

matière grise
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L’académie de Poitiers 
compte 48 220 
lycéens. La Vienne, a 
elle seule, regroupe 
un quart de l’effectif 
(12 280 élèves, dont 
10 310 scolarisés dans 
des établissements 
publics et 1 970 dans le 
privé). Le «7» a choisi 
de mettre en lumière 
les treize «bahuts» 
implantés sur sa zone 
de diffusion. Tout au 
long de l’année, la 
rédaction détaillera les 
spécificités de chaque 
lycée public comme 
privé, professionnel 
comme général et 
technologique.

• 1 500 élèves dont 900 
dans le secondaire et 600 
étudiants dans les classes 
préparatoires.
• 160 enseignants
• 93. En pourcentage, le 
taux de réussite au bac, 
toutes séries confondues 
(98% en L, 92% en ES et 
93% en S).
• 82. Un élève entré en 
seconde à Camille-Guérin 
a 82% de chances d’obtenir 
le bac dans l’établissement.

Sortez le tapis rouge ! En mai dernier, les élèves de l’atelier 
cinéma ont remporté le grand prix du jury du festival du 
court-métrage lycéen, L’Interval. « Un vidéaste de la Mouette 
à Trois queues leur a montré comment faire, explique Lucie 
Raguy, l’animatrice culturelle du lycée. Je fais aussi venir des 
comédiens pour l’atelier théâtre et, en 2010, des graffeurs 
ont effectué pour une démonstration. » Résultat, l’année 
suivante, les «Terminale» ont tagué la salle des délégués. 
Mais avec le consentement du proviseur ! 

L’atelier ciné décroche la palme

vie lycéenne 1/13

Camille-Guérin, une  
« prépa » d’avenir



sport
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Privé de montée à 
deux reprises, par 
Chalon et Tours, 
le Stade poitevin 
entend ne pas caler 
sur la dernière 
marche cette saison. 
La Fédérale 2 est plus 
que jamais en ligne 
de mire…

n Nicolas Boursier
nboursier@7apoitiers.fr

L’annexe de Rebeilleau 
brûle toujours du même 
feu de l’enthousiasme. 

Comme avant-hier, comme 
hier encore, lorsque les joueurs 
du Stade fourbissaient leurs 
armes à l’aube d’une première, 
puis d’une seconde saison en 
Fédérale 3. Les revoilà au pied 
du mur. Mais cette fois-ci, on 
ne les y reprendra pas. « Cette 
année doit être la bonne. » 
Comme leurs ouailles, José 
Barré et Vincent Lematte, bien-
veillants gardiens du troupeau, 
ont été marqués par l’épilogue 
du printemps et l’affront infligé 
par le voisin tourangeau. « La 
discipline a failli, nous perdons 
la montée sur un manque cruel 
de concentration et notre inca-
pacité à réagir sereinement. »
Ces carences-là n’ont plus droit 
de cité. C’est en tout cas le 
souhait premier des coachs du 
Stade poitevin, dont l’objectif 
annoncé est, cette fois-ci, de 
ne pas rater le bon wagon.  
« Les gars ont besoin de viser 
autre chose que la Fédérale 3, 
il leur faut changer de décor et 
progresser. Nous allons nous 
atteler à les y aider », clame 
José Barré. 
Pour cela, le staff, au sein du-
quel Christophe Rouillier a rem-

placé Jean-Luc Granet, misera 
sur de nouvelles orientations 
offensives et l’apport de sang 
neuf dans toutes les lignes. 
Plusieurs jeunes, pour la plu-
part étudiants, ont ainsi fait leur 
apparition dans l’effectif, mais 
aussi quelques anciens, dont 
l’éternel Stéphane Durand, de 
retour, à 43 ans, aux affaires du 
terrain. « Avec lui, on retrouve 
également les ex-Thouarsais 
Gaëtan Serret, Sébastien Praud 

et Mathieu Ruault, précise 
Barré. Si l’alchimie est rapide, 
on peut envisager très belles 
choses. En tout cas, sur ce que 
j’ai vu jusqu’à maintenant, je 
peux certifier que l’esprit est au 
rendez-vous. »

u Trois promus d’un coup
Dans une poule de neuf ampu-
tée de l’ogre tourangeau, 
repêché in extremis par la FFR 
en Fédérale 2, le Stade aura les 

faveurs des pronostics. Surtout 
si l’on considère qu’il affrontera 
trois promus, dont deux, Saint-
Sébastien et Plouzané, lors 
des deux premières journées.  
« Sans faire injure à nos adver-
saires, je pense que ces deux 
affrontements seront l’occasion 
de bien démarrer et d’établir 
un vrai plan de marche pour le 
reste de la compétition. »
Malgré la présence et les recru-
tements avisés de Puilboreau, 
Le Rheu ou La Roche-sur-Yon, 
Barré et les siens ne veulent 
rien viser d’autre que la pre-
mière place. Histoire de s’évi-
ter, pourquoi pas, un gros bras 
sur le match de vérité. « Nous 
avions l’habitude de faire pro-
fil bas, mais là, nous n’avons 
plus le droit de nous cacher. 
L’ambition, c’est de monter, un 
point c’est tout. » Voilà qui est 
dit. La parole, désormais, est au 
terrain… 

Après deux montées loupées d’un cheveu, les Stadistes ne 
veulent pas rater, cette fois-ci, le wagon de la Fédérale 2.

rugby

Le Stade chasse ses démons
fil infosfil infos
Football
Le Poitiers FC  
remporte le derby
Après deux nuls, le Poitiers 
FC a remporté le match 
qui l’opposait samedi 
soir à son voisin de 
Châtellerault. Les protégés 
de Dominique Polo se sont 
imposés 2-1 sur la pelouse 
de la Pépinière, grâce à 
un penalty marqué par 
Martineau et un but de 
Marsilla.

Motoball
Victoire écrasante de 
Neuville face à Troyes 
Après deux défaites 
consécutives, Neuville 
peut relever la tête. Le 
club a renoué avec la 
victoire en s’imposant 6-0, 
samedi soir face à Troyes. 
« Nous avons stoppé 
l’hémorragie, souffle Alain 
Pichard. Nous avons perdu 
le titre, mais nous voulons 
rester sur le podium. » 
Il reste quatre matches 
pour que les Neuvillois 
atteignent cet objectif. 

Basketball
Le PB bat Bordeaux  
en amical
Le PB86 a remporté 
vendredi soir son 
deuxième match amical 
d’affilée, face aux JSA 
Bordeaux (81-77). Menés 
pendant un bon moment, 
les Poitevins ont arraché 
la prolongation (68-68) 
in-extremis, avant de faire 
plier le pensionnaire de 
Pro B. Prochain match 
amical contre Nantes, le 
jeudi 13 à Saint-Eloi.

équitation
Championnats  
de France à Dienné
Le centre équestre du 
Domaine de Dienné 
accueille cette année le 
championnat de France 
de chevaux barbes, les 
15 et 16 septembre. 
Le samedi, à partir de 
13h, se dérouleront les 
épreuves non officielles. 
Le dimanche matin, 
place à la compétition 
avec les épreuves 
« modèles et allures ». 
Cette compétition 
s’accompagnera de portes 
ouvertes, le dimanche 
après-midi à partir de 
14h. Baptêmes de poneys 
gratuits, découverte du 
centre et inscriptions aux 
cours d’équitation sont au 
programme. 

Journée 1 (16 septembre) - Retour le 9 décembre : Saint-
Sébastien-Poitiers ; Journée 2  (23 septembre) - Retour le 13 
janvier : Poitiers-Plouzané ; Journée 3 (30 septembre) - Retour 
le 20 janvier : Surgères-Poitiers ; Journée 4 (14 octobre) - 
Retour le 27 janvier : Poitiers-Le Rheu ; Journée 5 (21 
octobre) - Retour le 17 février : La Roche-sur-Yon-Poitiers; 
Journée 6 (28 octobre) - Retour le 24 février : Marans-
Poitiers; Journée 7 : Exempt ; Journée 8 (18 novembre)- 
Retour le 24 mars : Puilboreau-Poitiers ; Journée 9 (25 
novembre) - Retour le 7 avril : Poitiers-Les Sables d’Olonne.

Le calendrier



7 à faire

Dans le cade 
des Journées du 
Patrimoine des 15 
et 16 septembre, 
l’Hypogée des Dunes 
sera ouvert au public. 
Une joie pour les 
passionnés d’art et 
d’histoire qui ne 
peuvent y accéder 
en dehors de cette 
manifestation.  

 n   Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

L’Hypogée des Dunes est 
entouré de mystères. 
Fermée au public depuis 

1998 par mesure de conserva-
tion, cette chapelle funéraire 
recèle d’importants vestiges 
archéologiques et religieux. 
Les journées du patrimoine 
des 15 et 16 septembre per-
mettent ainsi de découvrir cer-
tains secrets de ce site classé 
« monument historique ». 
Il a été découvert très exac-
tement le 24 décembre 1878 
par le père Camille de La 
Croix, alors qu’il explorait la 
nécropole antique, installée 
le long de la voie romaine 
menant à Bourges. «  Il s’agis-
sait d’une conquête archéolo-
gique de taille », indique Anne 
Benéteau Péan, directrice des 
musées de Poitiers. 
L’histoire de cet Hypogée est 
teintée d’incertitudes. Il aurait 
été creusé au VIIe siècle par 
un certain Abbé Mellebaude 
-illustre inconnu dont aucun 
texte religieux ne fait men-
tion-, qui souhaitait s’y faire 
enterrer. Ces informations sont 

inscrites en latin sur le cham-
branle d’une porte d’accès à la 
chapelle : « Au nom de Dieu, 
moi ici Mellebaude, débiteur 
et serviteur de Jésus-Christ, j’ai 
institué pour moi la crypte que 
voici, où gît indignement ma 
sépulture… »
A l’intérieur, une dizaine 
d’autres sarcophages sont dis-
posés. « On ne sait pas à qui 
appartiennent ces sépultures. 
Au Moyen-Âge, nombreux 
étaient ceux qui souhaitaient 
creuser leur tombe à proxi-
mité de celle d’un homme de 
Dieu ou d’un saint », explique 

la conservatrice. 
La beauté du lieu tient à la pré-
sence de gravures sculptées 
dans la roche. Des serpents, 
des poissons et autres sym-
boles religieux décorent les 
marches menant à la crypte. 
«  L’œuvre majeure qui rendit 
célèbre l’hypogée reste la re-
présentation monumentale de 
la crucifixion de Jésus-Christ et 
des deux larrons. Nous n’avons 
pu conserver que le socle, 
mais il s’agit d’une sculpture 
absolument remarquable à 
l’échelle internationale.  » Ce 
monument est précieusement 

gardé au musée Sainte-Croix.
Aujourd’hui, des scientifiques 
tentent de trouver la cause 
de la dégradation de la roche 
et de limiter les dégâts pour, 
qu’un jour, le site puisse rou-
vrir au public. Et pour que les 
trésors qu’il renferme soient 
révélés au grand jour. 

Visites du site par Monique 
Béraud, guide-conférencière . 

Réservation (18 personnes 
maxi) : sarah.lacroix@mairie-poi-

tiers.fr ou 05 49 41 07 53.

Retrouvez le programme complet 
des Journées du Patrimoine sur 

grandpoitiers.fr

bloc-notes
MUSIQUE
• Vendredi 14 septembre, à 
20h30, « Gare aux Gorilles » 
à la Maison des Trois-
Quartiers, à Poitiers. 
• Vendredi 14 septembre, à 
22h, « The Tarantino Show » 
au plan B de Poitiers. 
• Samedi 15 septembre, 
à 18h, « Maariv jazz 
Orchestra », dans la cour 
d’honneur de la préfecture 
de Poitiers. 
• Vendredi 21 Septembre, à 
19h30, « Trio Acoustic », au 
Bonheur est dans le Thé, à 
Poitiers. 

DANSE
• Samedi 15 septembre, 
de 15h à 16h30, stage de 
Zumba avec Arena Sport,  
à Fontaine le Comte.
• Mercredi 26 septembre, 
reprise des cours de danse 
de l’association Peña 
Flamenco El Alma,  
à Poitiers.  

CINÉMA
• Jeudi 13 septembre, à 20h, 
projection de « Mister Bob » 
de Thomas Vincent, au Carré 
Bleu, à Poitiers. 

ÉVÉNEMENTS
• Du vendredi 14 au 
dimanche 16 septembre, 
Festival RockAdel, à Poitiers.
• Mercredi 12 septembre, 
à 18h30, présentation de 
la programmation du Tap 
2012-2013, sur le parvis du 
Théâtre Auditorium. 

 THÉÂTRE
• Jeudi 13 septembre, à 21h, 
« 45 degrés sans eau », au 
plan B.
• Les 21 et 22 septembre, 
à  20h30, « Casanova, 
Histoire(s) de ma vie », par 
la compagnie Plein Vent, à 
la Maison de la Gibauderie.

EXPOSITIONs
• Jusqu’au 4 novembre, 
« Amor à Mort, tombes 
remarquables du Centre-
Ouest de la Gaule », au 
Musée Sainte-Croix.
• Jusqu’au 10 novembre, 
« World Trade Center, la 
reconstruction d’un site », à 
la Maison de l’Architecture. 
• Du 17 au 28 septembre, 
Exposition de body-
painting, à la Maison de la 
Gibauderie. 
•  Jusqu’au 21 septembre, 
« Eric Straw - Journal 
intime », à la Chapelle des 
Augustins.
• Jusqu’au 29 septembre, 
photographies de Jean-Louis 
Castelli « miroir des stars »,   
au Dortoir des Moines. 
• Jusqu’au 3 novembre, 
« Les derniers dinosaures », 
à la Médiathèque François-
Mitterrand. 

patrimoine

Percez les secrets 
de l’Hypogée 
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 L’hypogée des Dunes sera exceptionnellement 
ouvert au public lors des Journées du Patrimoine. 

Musique

Entrée en fanfare !
Vous n’avez jamais soufflé dans un instrument à vent ? Ne 
loupez pas l’occasion d’entrer dans la Fanfare de la Touffe, le 
dimanche 16 septembre. Dans le cadre de festival « Quartier 
Libre », vous êtes invités à découvrir toutes sortes d’instru-
ments : trompette, cornet, clairon, cor, trombone, tuba… Le 
chef de fanfare vous initiera à l’art de souffler, grâce à des 
signes faciles à mémoriser. Après une heure de répétition, 
en route pour la parade publique. Vous serez accompagnés 
par des danseurs, comédiens et poètes. Un seul mot d’ordre: 
faites du bruit !

Le dimanche 16 septembre, répétition à 13h30 à la Maison 
des Trois-Quartiers. Parade à 15h entre la place Montierneuf et 

le carrefour des Trois-Rois. Gratuit et ouvert à tous. 
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techno

Créé en janvier 
2011, le site poitiers-
pratique.fr compile à 
ce jour plus de mille 
cinq cents références 
d’adresses utiles, 
commerces et services 
de proximité, à 
Poitiers et au-delà… 

 n  Nicolas Boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Il avance à la mesure de 
ses moyens. Patiemment. 
Presque sans faire de bruit. 

Avec le souci de bien faire les 
choses. Ne pas commettre 
d’impair, c’est avant tout, pour 
Matthieu Noirot, de s’assurer 
que tous les contacts réperto-
riés dans son Poitiers Pratique 
soient fiables et utilisables.  
« Je n’ai pas eu de contes-
tation jusque-là, c’est bon 
signe. » Le sourire est de mise. 
Car en moins de deux années 
d’existence, le site poitiers-
pratique.fr, réactualisé tous les 
six mois, en juin et décembre, 
s’est enrichi de nombreuses 
références. Il en compte mille 
cinq cents à ce jour. 

Dernière nouveauté en date, 
la création d’une rubrique  
« vie associative », la vingt-
troisième de la liste de Mat-
thieu Noirot. « Peu à peu, 
j’étends mon champ d’investi-
gation, y compris sur un plan 
géographique. » Poitiers-la-
grande n’est plus seule en son 
royaume. La campagne envi-
ronnante dévoile également 
ses secrets. Artisanat divers, 
culture et loisirs, restauration 
et tourisme, mode et petite 
enfance… Il y en a pour tout 
le monde. Autant d’idées 
pour vos sorties, de numéros 
utiles pour vos recherches du 
quotidien.
Plus que jamais, le patron du 
Pictavien éditeur est résolu 
à consolider sa présence 
sur le web et à faire de son 
site le complément idéal et 
indissociable du guide papier 
de Poitiers Pratique. Ce der-
nier proposera une nouvelle 
version gratuite de 30 000 
exemplaires en début d’année 
prochaine. A découvrir dans 
les mairies, commerces, col-
lectivités, espaces culturels... 
Sans modération.

web

Poitiers-
pratique.fr 
s’étoffe



Françoise Sanchez 
enseigne la country à 
Migné-Auxances. Elle 
transmet sa passion à 
ses élèves et ne loupe 
aucune occasion  
de se grimer en  
véritable cowgirl ! 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Boucles d’oreilles en forme 
de bottes, chapeau de 
cowboy, chemise à car-

reaux et ceinturon, Françoise 
Sanchez possède tout l’attirail 
de la parfaite danseuse de 
country.  Cette passion l’habite 
depuis son plus jeune âge. «  Il 
y a quelque temps, j’ai retrouvé 
une photo de moi enfant, lors 
d’un spectacle de fin d’année 
scolaire. Le thème était le far 
west. En jeans et bottes, j’étais 
déjà dans mon élément  », ra-
conte la dynamique professeure 
de danse de 51 ans.  
Françoise apprécie avant tout 
la variété des instruments : 
mandoline, banjo, harmonica, 
guitare. «  Ce sont des sonori-
tés que l’on n’entend pas dans 
d’autres styles de musique, ex-
plique-t-elle. J’adore également 
le timbre de voix si prononcé 
des chanteurs. »
La Poitevine anime les cours 
de danse du « Checkers Migné 

country club » et a même listé 
dix bonnes raisons de s’y adon-
ner. Entre autres «  parce que 
ça détend, c’est bon pour le 
moral et on ne risque jamais de 
s’ennuyer » !  Pas chassés, cha-
loupés, petits sauts… « On peut 
bouger de multiples façons 
grâce à la country et, surtout, 
c’est à la portée de tous. »
Un temps ringardisé, ce loisir 
fait de plus en plus d’adeptes. 

«  Il ne faut pas avoir de pré-
jugés, annonce Françoise. La 
country est aussi noble que la 
danse classique. On travaille 
l’expression, la gestuelle, le 
regard… Cela demande égale-
ment beaucoup de rigueur. »
La danseuse exécute à la per-
fection les pas sous les yeux 
attentifs de ses élèves. Le sou-
rire jusqu’aux oreilles, elle va 
jusqu’à pousser des «  Hi-Ha  » 

pour motiver les danseurs 
intimidés. « Dès que la musique 
retentit, je suis totalement 
dans ma bulle. Ce plaisir est 
inexplicable. »
La professeure s’entraîne plu-
sieurs fois par semaine et par-
ticipe à de nombreux bals dans 
toute la région.  Lucky Luke n’a 
qu’à bien se tenir, Françoise 
la cowgirl pourrait lui voler la 
vedette  !

Françoise a le rythme de  
la country dans la peau. 

détente

Horizontal : 1. Cucurbitacée. 2. Onéreuses. Cc. 3. Mil. Te. Nitro. 4. Prévisionnel. 
5. Ran. Uri. Ti. 6. Aa. Seul. Elée. 7. Ivre. Teinter. 8. Si. Une. RN. SE. 9. Alèse. Bées. 
10. Nigéria. Suc. 11. CEE. Voix. Mât. 12. Esérine. Tôle. 

Vertical : 1. Complaisance. 2. Unir. Avilies. 3. Celer. Egée. 4. Ur. Vaseuse.  
5. Rétine. Nervi. 6. Bues. Ute. Ion. 7. Is. Iule. Baie. 8. Ténor. Ire. 9. Asiniennes. 
10. Tn. Lt. Sumo. 11. Ecrêtées. Cal. 12. écolières. Te. 
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On the road 
again !

BéLIER (21 mars/20 avril)  
• Vous avez tendance à trop idéa-
liser votre conjoint et à attendre 
trop de lui. Un peu plus de 

chance dans le domaine des finances cette 
semaine. Bonne forme et endurance à toute 
épreuve. C’est le moment de vous mettre 
en  avant dans votre métier.

taureau (21 avril/20 mai)  
• Un peu de fantaisie et beau-
coup d’amour dans votre vie à 
deux. Attention à ne pas vous 

enflammer sur les questions financières. 
Bonne résistance nerveuse et bon tonus 
général. Vos ambitions personnelles vont 
prendre forme rapidement.

gémeaux (21 mai/20 juin)  
• Vous êtes capable de vous re-
mettre en question pour amélio-
rer vos relations amoureuses. 

Ecoutez les conseils de votre entourage 
pour les placements financiers. Votre opti-
misme vous permet d’affronter les mon-
tagnes. Vous obtiendrez les appuis profes-
sionnels nécessaires à votre épanouisse-
ment.

cancer (21 juin/22 juillet)  
• Climat de tendresse et d’har-
monie dans les couples. Les pro-
blèmes d’ordre financier trouve-

ront une solution rapide. Votre pouvoir de 
récupération fera des envieux. Dans le tra-
vail, vous concentrerez vos efforts sur le 
long terme. 

lion (23 juillet/22 août) 
• Pas de problème particulier 
dans votre climat conjugal. Vous 
saurez saisir les opportunités 

financières les plus intéressantes. Prenez du 
temps pour vous détendre et pour récupé-
rer. Prenez du recul dans votre vie profes-
sionnelle pour affronter l’avenir.

vierge (23 août/21 septembre)
• Les couples vivront sur un 
nuage et seront unis. Période 
favorable pour commencer 

des économies. Excellente résistance ner-
veuse et physique. Structurez vos projets 
professionnels pour gagner sur tous les 
plans.

balance (22 septembre/22   
octobre)  • Climat de complicité 
au sein des couples. Attention 

aux dépenses impulsives. Un tonus excep-
tionnel cette semaine. C’est le moment de 
concrétiser vos projets professionnels et 
d’améliorer vos conditions de travail.

scorpion (23 octobre/21 no-
vembre)  • Votre partenaire vous 
fait encore tourner la tête et c’est 
tant mieux. Vous pourrez rempor-

ter un gain important ou gagner une affaire 
financière compliquée. Des repas équilibrés 
pourraient améliorer votre tonus. Climat un 
peu tendu dans le travail, sachez être le 
conciliateur.

sagittaire (22  novembre/ 
20  décembre) • Les couples se 
réconcilient et retrouvent la paix. 

Les astres vous incitent à faire des écono-
mies. Votre vitalité et votre tonus vous per-
mettent de bien profiter des moments de 
votre vie. Dans le travail, vous êtes efficace 
et réglez les problèmes sans tarder.

capricorne (21 décembre/ 
19  janvier) • Tendresse et com-
plicité au sein des couples. Vous 
êtes tenté de faire des dépenses 

inconsidérées cette semaine. Bonne forme 
physique, profitez-en pour arrêter de fumer 
par exemple. Dans le travail, sachez rester 
en bon terme avec vos collègues et conser-
ver un climat harmonieux. 

verseau (20 janvier/18 février) 
• Sachez ménager la suscepti-
bilité de votre moitié. Ne vivez 

pas au-dessus de vos moyens et maîtrisez 
votre budget. Pour lutter contre les affres 
de l’âge, reprenez le sport régulièrement. 
Déployez vos capacités de négociation pour 
mener vos projets professionnels à bien.

poisson (19 février/20 mars)  
• Grande complicité et belle sen-
sualité pour les couples unis. 

N’ayez pas le porte-monnaie ouvert 
trop souvent cette semaine. Surveillez un 
peu mieux votre alimentation pour garder 
la forme. Période propice au travail, vos 
idées seront ingénieuses et productives. 

horoscope
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• Aimer danser, 83, rue du Faubourg 
  du Pont-Neuf, Poitiers. Tel : 05 49 44 25 92.
• The KathDan’s Country, 12, rue de l’Hôtel 
  de Ville, Buxerolles. Tel : 05 49 58 34 96.
• Danse A2 country, Buxerolles. 
  Tel : 06 81 38 74 08.
• Mady’n line Association, 11, place de la 
  Mairie, Montamisé. Tel : 05 49 93 27 29. 
• Mustang Country-Line, 50, allée de Toufou. 

  Tel : 06 83 06 50 74.
• Quarter Horse Country, 23, rue de la Santa-
Maria, à Saint-Benoît. Tel : 06 89 77 69 21.
• BX Happy Country, 8, route de la Papeterie,
  à Saint-Georges-lès-Baillargeaux. 
  Tel : 05 49 62 51 04.
• Checkers Migné Country Club,
  salle polyvalente École Robert Desnos, 
  Migné-Auxances. Tel : 05 49 54 47 71.

Où apprendre la country ?





7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister  

à l’avant-première de « Jason Bourne », le 18 septembre, 

19h45, au Méga CGR de Buxerolles. 

Pour gagner une place, connectez-vous sur le site 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 

du vendredi 14 au lundi 17 septembre inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Philippe 59 ans
« Ce film m’a énormément 
plu. C’est un mélange 
d’émotion et de pudeur. La 
description de la psycho-
logie des enfants s’avère 
très réussie. Fellag est 
bouleversant. J’ai pris énor-
mément de plaisir tout au 
long de la projection. »

Laurent, 39 ans
«  J’ai bien aimé, même si 
le tout manque un peu de 
rythme. L’histoire est sen-
sible et donne à réfléchir, 
mais ce n’est pas un film 
gai qui permet de se dé-
tendre. Le jeu des enfants 
est d’une grande maturité 
pour leur âge. »

Comédie dramatique  de Philippe Falardeau  
avec Mohamed Fellag, Sophie Nélisse,  

Émilien Néron (1h35).

Une belle leçon de vie
Monsieur Lazhar remplace au pied levé une institutrice qui s’est donné la mort. 
Les enfants, traumatisés, vont retrouver le goût d’apprendre grâce à ce professeur 
atypique.

Un beau matin d’hiver, Simon traverse les couloirs de son école pour récupérer des berlingots de 
lait à distribuer à ses petits camarades. En passant devant sa salle de classe, il découvre le cadavre 
de sa maîtresse, pendue au bout d’une corde. La stupeur saisit les élèves, le corps enseignant et 
la directrice, qui doit trouver un nouveau professeur dans les plus brefs délais. Débarque alors 
Bachir Lazhar (Mohamed Fellag), un immigré algérien armé d’un curriculum vitae en béton et 
d’une détermination sans failles. Tout en enseignant, avec une certaine rigueur, la grammaire et 
la conjugaison, il tentera d’apaiser le deuil des enfants, alors que lui-même fait face à un drame 
extrêmement douloureux. Ensemble, professeur et élèves vont essayer de cicatriser leurs blessures. 
« Monsieur Lazhar » est un film tout en retenue, en pudeur et en délicatesse, qui aborde un sujet 
grave : la souffrance muette des enfants. Le scénario met l’accent sur la violence de la mort, 
l’incompréhension des adultes et le poids de la culpabilité. L’interprétation des petits est bluffante 
et gomme les quelques longueurs qui handicapent l’œuvre. 

 n  Chronique  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr 

Catherine, 62 ans
« J’ai trouvé l’ensemble long 
et ennuyeux. Et pourtant, je 
suis une enseignante à la re-
traite ! Mais, rien à faire, je 
n’ai pas accroché à l’histoire. 
En revanche, je reconnais 
que les acteurs, notamment 
les enfants, jouent vraiment 
très bien. »   
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face à face

Gabriel Ngadou, 40 
ans. Le médiateur 
des Trois-Cités ne 
règle pas les conflits, 
il essaie de les 
comprendre. Son 
arme : un ballon. 
Selon « Gaby », 
le football est un 
moteur d’intégration 
et un créateur de lien 
social.                 n  Florie Doublet

                        fdoublet@7apoitiers.fr

Murs blancs, décoration 
discrète, dossiers soi-
gneusement empilés… 

Le bureau de Gabriel Ngadou est 
d’une impeccable neutralité. À 
son image. Le médiateur social 
des Trois-Cités est l’incarnation-
même de l’impartialité. « Je ne 
suis pas un policier municipal 
ou un vigile, je ne fais pas la loi, 
explique-t-il. J’ai la seule auto-
rité que les habitants veulent 
bien me reconnaître.  » Depuis 
2008, « Gaby », comme on le 
surnomme affectueusement, 
tente de déceler l’origine des 
conflits, des brouilles entre 
voisins, des petits tracas du 

quotidien. Difficile mission à 
laquelle il s’astreint corps et 
âme. « C’est usant, concède-t-il. 
Certaines personnes sont réel-
lement en souffrance. J’essaie 
de rester toujours à l’écoute, de 
m’investir sans compter.  Mais 
je ne suis pas Zorro, je ne peux 
pas régler tous les problèmes 
de la Terre. »
Si Gabriel n’a rien d’un justicier 
masqué et ne signe pas à la 
pointe de son épée, il possède 
tout de même une arme de 
prédilection : le ballon rond. 
L’entraîneur est salarié de l’En-
tente Sportive des Trois-Cités et 
milite pour « la médiation par le 
football ». « J’encadre des cen-
taines d’enfants. Forcément, le 
contact avec les familles se fait 
plus facilement. Je suis connu et 
reconnu. » Le médiateur a ac-
quis durablement la confiance 
des douze mille habitants du 
quartier poitevin. Il se montre 
respectueux et est respecté en 
retour. 

u Le contact humain
     comme moteur
Main de fer dans un gant de 
velours, Gaby sait se montrer 

ferme quand il le faut avec ses 
petits protégés. Les quelque 
trois cents licenciés du club ont 
appris à marcher droit. «  Ils 
sont mieux avec moi au foot, 
à apprendre la discipline, la 
solidarité, la tolérance, l’unité, 
plutôt que de traîner dans le 
quartier. »
Désormais, les jeunes le consi-
dèrent comme un grand frère, 
un conseiller, une oreille atten-
tive. Le privilège de l’âge ? Le 
médiateur s’apprête en effet 
à passer le cap de la quaran-
taine. Le temps qui s’écoule 
ne paraît pas l’inquiéter outre-
mesure. «  En Afrique, quand 
on prend de l’âge, on devient 
un sage. Il n’y a qu’en Europe 
que l’on a peur de vieillir. » 
Une pointe de sarcasme dans 
la voix, Gabriel note les dif-
férences culturelles entre ses 
pays d’origine, le Cameroun, 
et d’adoption, la France. 
L’ironie, ça le connaît. 
L’homme a été rédacteur en 
chef d’un magazine satirique 
durant de nombreuses années. 
«  Ma plume était incisive et 
mes dessins humoristiques  », 
affirme-t-il en griffonnant une 

caricature au long nez de 
Jacques Chirac. «  Je n’ai pas 
perdu la main ! »
Au Cameroun, son talent a fait 
grincer quelques dents. Gabriel 
a subi des pressions, reçu des 
menaces de mort, été traîné 
devant les tribunaux… « Je n’ai 
pas été plus persécuté qu’un 
autre journaliste. Mais je ne 
voulais pas attendre que l’on 
me passe à tabac. »

u L’allégorie de la justice
À 30 ans, il est parti. Sans reve-
nir. Cet épisode tumultueux est 
resté gravé dans sa mémoire. 
Aujourd’hui, Gabriel a rangé 
son carnet de notes et ses 
stylos. Mais il a gardé le même 
amour pour «  la communica-
tion et le contact humain ».
Il doit faire preuve d’empathie 
à longueur de journée. Dès que 
la sonnerie de son téléphone 
retentit, il revêt son costume 
du médiateur attentif et conci-
liant : « Oui monsieur, je pas-
serai vous voir tout à l’heure. 
Non, ne vous inquiétez pas, on 
va trouver une solution. C’est 
promis ! » « Je sens que je vais 
encore finir tard ce soir », sou-

pire Gaby, qui sent le poids des 
conflits peser de plus en plus 
lourd sur ses larges épaules. 
«  Le métier est difficile, mais 
je l’exerce avec passion, 
affirme-t-il. Mon rôle est avant 
tout d’amener les personnes 
à trouver, par elles-mêmes, 
une solution à leurs pro-
blèmes. Je dois rendre les gens 
autonomes. »
Sa méthode a fait ses preuves. 
La majorité des conflits se 
règlent à l’amiable. Malheu-
reusement, certains affronte-
ments dépassent le cadre de 
la médiation et sont traités 
devant les tribunaux. 
«  Et pourtant, la justice n’est 
pas toujours juste  », souffle 
Gaby. Il raconte l’histoire de 
deux enfants se disputant une 
orange. Le père arrive et coupe 
le fruit en deux. À sa grande 
surprise les frères pleurent de 
plus belle. Il n’avait pas com-
pris que l’un souhaitait jouer 
avec l’écorce et l’autre manger 
la chair. « Moi, je ne départage 
pas, j’essaie de comprendre. » 
Son credo ? Mieux vaut un 
mauvais arrangement qu’un 
bon procès.

J’ai la seule autorité que les habitants veulent bien me reconnaître.

Gaby joue collectif
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